(e fantome

Dun couffle printanier [air tout 4 coup ¢embaume.
Dang notre obecur lointain un cpectre cect drecce,
Et noug reconnaiccons notre propre fantome

Dang cette ombre qui cort des brumes du pasce.

MNoug le cuivong de loin, entrainée par un charme
A travere lec débric, a travere lee détoure,
PRetrouvant un courire et couvent une larme

Sur ce chemin cemé de révee et d amource.

Par quele champe oubliée et déja voilée dombre
Cette pourcuite vaine un moment nous conduit !
Vers pluc dun mont décert, dang plus d'un vallon combre,

Le Fantime léger nous égare aprée lui.



(ec couvenire dormante de a Jeunegge éteinte
Ceéveillent coue cec pas dun commeil calme et doux ;
Il murmurent encemble ou leur chant ou leur plainte,

Dont lec échoc mourante arrivent JuSqua noug.

Et cee accents connue nous émeuvent encore.
Mai¢ & nog yeux bientst la vicion décroit ;
Comme lombre dHamlet qui Fuit et cEvapore,

(e cpectre dicparait en criant : Souvienc-toi /
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